
« La France ne peut pas accueillir
toute la misère du monde »

Voilà une autre imbécillité que j’entends
fréquemment. A ceux qui pensent cela,
le plus souvent de bonne foi malheu-
reusement, je voudrais leur répondre
ceci: Ceux qui décident de quitter leur
pays sont une minorité. Les peuples vic-
times du colonialisme, préféreraient
qu’on les aide à sortir de la misère, plu-
tôt que de voir partir beaucoup de leurs
enfants les plus dynamiques.
De plus, nous avons besoin de tra-
vailleurs venus d’ailleurs. N’oublions pas
que la France est un pays sous-peuplé.
Sa densité de population est une des
plus faibles d’Europe. La France a des
potentialités de développement consi-
dérables. Une grande partie de son
territoire est en friches, victime d’une
exigence de rentabilité à court terme.
Savez-vous que la France est un des
rares pays au monde où la forêt rega-
gne du terrain ?
Plutôt que de s’en prendre aux tra-
vailleurs immigrés, la France ferait
mieux de revoir son organisation éco-
nomique malthusienne qui étouffe toute
possibilité de croissance harmonieuse.
Si la répartition des richesses produi-
tes était plus juste et plus égalitaire,
l’investissement plus ambitieux, notre
économie serait plus efficace, et nous
manquerions de bras !

Se claquemurer dans ses frontières est
donc une absurdité. C’est la traduction
d’un manque de confiance dans l’avenir.
A ce propos, il serait amusant de dres-
ser la liste de tous les savants et philo-
sophes, de tous les hommes et femmes
politiques, de tous les artistes et cham-
pions sportifs, qui ont fait la renom-
mée de la France, et dont il aurait fallu
se priver, si la France s’était depuis
toujours, enfermée dans ses frontiè-
res, comme dans une forteresse impre-
nable.
Ce n’est certainement pas notre prési-
dent qui me démentirait, lui qui est issu
de l’immigration des plus récentes.

Ma conclusion, sera que l’originalité de
la culture française, sa vitalité, et la
force de son identité, sont les fruits
d’un métissage constant, perpétuel et
millénaire, qu’il est vain de vouloir frei-
ner, car l’avenir du monde, c’est le mé-
tissage.

Evidemment, que l’on soit français de
vieille souche, ou récemment accueilli
dans la communauté française et euro-
péenne, chaque citoyen a des droits et
des devoirs définis par notre Consti-
tution et les lois de notre République.
En choisissant la nationnalité française...
vous avez aussi choisi celles-ci.


